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LE ROLE DU CANADA DANS LE D

On s'attend que le premier satellite destiné
:clusivement à la télédétection (balayage à distance
la terre) soit lancé le mois prochain par l'Adminis-

ation nationale de l'aéronautique et de l'espace
[ASA) des États-Unis. Ce satellite, désigné par le
gle ERTS (Satellite d'étude des ressources de la
tre) sera remplacé par un autre satellite dans un an.

Le Canada a conclu un accord avec la NASA au
tjet de la réception et de l'interprétation des
mnées transmises par ces satellites pendant leur
'ssage au-dessus du territoire canadien. Cette
,opération est tout à fait gratuite: le Canada doit
iplement se servir de ses propres installations de

ception et d'interprétation. Puisque le Canada ne
assède pas les installations de lancement de sa-
Ilites et qu'il ne fabrique pas non plus le matériel
nt seront équipés ces satellites, on peut dire qu'il
ssemblera des renseignements précieux à un coût
lativement peu élevé.
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POUVONS-NOUS NOUS PERMETTRE I
en distribuant des donnees iuneL e -, -
renseignements qu'on peut en tirer, et en offrant les

services d'experts en ce domaine, d'une manière

centralisée, ordonnée et économique;

offrir les moyens techniques et les méthodes et

mettre sur pied l'organisation permettant de garder

à jour un inventaire détaillé des données recueillies

par télédétection au-dessus du Canada;

Dans une allocution prononcée au premier

Symposium canadien sur la télédétection, tenu en

février dernier, le ministre de l'Energie, des Mines et

Ressources, M. Donald S. Macdonald, déclarait que

le Canada "dépensera environ 25 millions de dollars

au titre d'un projet pilote de télédétection dans les

quatre années à venir". Il a expliqué ce que le Canada

escompte retirer de l'application de ce programme;

voici ses observations:
"A l'heure actuelle, nous pouvons simplement

affirmer que la télédétection jouera un rôle à la fois

dans l'exploitation et dans la conservation de nos

ressources, selon l'interprétation des données re-

cueillies et les choix de l'homme touchant son

environnement, qu'il soit à la recherche du progrès

économique ou qu'il tente d'en évaluer le prix en

termes de qualité de la vie. Afin de nous former une

opinion précise sur la gestion future de nos ressour-

ces, nous devons obtenir des renseignements plus

précis sur notre masse terrestre et ce qu'elle contient.

"Il est beaucoup trop tôt pour faire une évaluation

de tous les avantages matériels et spirituels qu'en-

trafneront les investissements permettant l'application

de cette technologie à la gestion de nos ressources,

mais le Gouvernement du Canada est convaincu que

les avantages dépasseront grandement les coûts d'une

telle entreprise. Étant donné les préoccupations de

l'heure concernant la rareté des ressources et la

nécessité de conserver nos richesses nationales, la

question est en réalité la suivante: "Pouvons-nous

nous permettre de ne pas participer?"

"Le Gouvernement du Canada dépensera environ

25 millions de dollars au titre d'un programme pilote

de télédétection pour les quatre années i venir.

"Voici un bref aperçu des objectifs initiaux:

1) Répondre aux besoins croissants de renseignements

des organismes canadiens de gestion des ressour-

ces et de contrôle de la pollution, en recueillant et

a station de réception du satellite à Prince-Albert
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3) promouvoir la recherche et la mise au point, de

même que la diffusion des nouvelles méthodes de

télédétection au Canada, afin d'éviter que notre

pays ne devienne dépendant d'autres nations pour

ces nouvelles techniques, essentielles à la gestion

rationnelle des ressources et à la surveillance de
l'environnement;

4) en collaboration avec d'autres organismes, accroître

la fiabilité de la constance dans l'acquisition, le

traitement et l'interprétation des données recueillies

par télédétection afin que le programme national de

télédétection réponde toujours aux exigences des

organismes qui y participent.
"Le Gouvernement du Canada considère la télé-

détection des sols comme le prolongement de sa

fonction cartographique et le complément de. ses rele-

vés topographiques. Il sera possible d'établir une

multitude de cartes géographiques de divers ordres

grâce à la télédétection. Toutes les données seront

rassemblées en un répertoire central, que le Gouver-

nement, l'industrie et le grand public pourront consul-

ter sur demande. La Photothèque de l'air du Canada

est actuellement en pleine expansion en prévision de

cette nouvelle fonction.
"J'aimerais, en conclusion, insister sur le thème'

de cette allocution, et rappeler que la technologie de

la télédétection jouera un rôle de premier plan dans

la gestion de nos ressources épuisables de même que

dans la protection de notre environnement."
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MISE-BAS D'UN VEAU APRES UNE TRANSPLANTATION D'OVULES

Un veau est né dans une ferme du ministère de
igriculture du Canada, neuf mois après que son
ibryon eut été transplanté dans la matrice de sa
ýre adoptive. On croit que c'est la première fois au
inada qu'un veau naît de la transplantation d'un
uf fécondé chez une autre vache.

Une équipe de chirurgiens dirigée par les
s Keith Betteridge et Douglas Mitchell, chercheurs
l'Institut de recherches vétérinaires, ont effectué
transplantation le 4 août 1971. La donneuse, une

dstein, saillie le 29 juillet avait ovulé à la même
te. L'embryon de 16 cellules a été prélevé par
irurgie six jours plus tard et transplanté dans
itérus de la mère adoptive, aussi de race Holstein.
géniteur mâle était un taureau Aberdeen-Angus.
Cette naissance constitue une étape importante

l'évolution d'un mode de recherches pouvant servir
?lusieurs phases de la reproduction des bovins.

Les ovaires d'une vache contiennent de 50,000
100,000 ovules, mais normalement une vache ne
nne naissance qu'à environ 10 veaux dans sa vie.
âce à la transplantation, les vaches possédant des
alités génétiques supérieures pourraient produire
aucoup plus de veaux qui seraient portés par des
res adoptives. L'infériorité génétique de ces
rnières n'aurait aucun effet sur les veaux.

Cependant, les scientistes ont fait remarquer que
transplantation d'embryons n'est pas près de

venir une technique courante. "Il existe trois
inds obstacles à surmonter ont-ils déclaré: Le
nier est que nous ne pouvons pas encore provo-

er, avec une assez grande certitude, une ovulation
ltiple chez la vache donneuse. Il nous faut trouver
e méthode qui nous permette d'obtenir environ 10
afs, au lieu de un ou deux, par ovulation.

"Il nous faut ensuite pouvoir synchroniser les
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UN CANADIEN ELU PRESIDENT DE L'OMS

taire.

CONTROLE SUR LA VENTE D'AUTOMOBILES

Le ministère de la Consommation et des Corp<

tions a distribué récemment un rapport invitant

Le rapport du ministère de M. Andras propose

donc que les services provinciaux d'immatriculation

exigent l'inscription du mois et de l'année réels de

fabrication sur les formulaires d'immatriculation.

Le Règlement en vertu de la Loi sur la sécurité

des véhicules automobiles, en vigueur depuis janvier

1971, stipule qu'une plaque de conformité doit être

apposée sur le montant de la porte droite de devant

de toutes les automobiles importées. Le mois et

l'année réels de fabrication - non pas l'année de

modèle - figurent sur cette plaque.

Le ministère des Transports a été invité a

étudier la possibilité de faire connaître ces exigen-

ces au grand public.
Des amendes pouvant atteindre $200,000 sont

prévues pour les infractions à la Loi. et au Règle-

ment.
"Pour notre part, a déclaré le ministre, monsieur

Andras, nous informerons le ministère des Transports

de toute irrégularité présumée touchant les plaques

de conformité qui sera portée à notre attention. Nous

ferons également enquête sur toute allégation de

publicité trompeuse relative aux modèles prétenduE

courants et engagerons des poursuites s'il le faut.'

AU SUJET DES INSIGNES DE LA G.R.C.

ier ministre a annoncé qu'on a reno
le remplacement des insignes de

royale du Canada qui figurent sur
ses voitures de patrouille. Cette d

e, a précisé M. Trudeau, aux nombreu
i lui ont été adressées à ce sujet,
;olliciteur général, M. Jean-Pierre Gc
stige dont jouit la Gendarmerie royab
irtout dans le monde est source de fi
; Canadiëns, a déclaré le premier mi
uvernement entend que rien ne vienn
:anadiens, ceux de l'Ouest en particu

me, qu au
"Le pl

on les retrouve dans un certain nombre de b
au Canada.
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)SSIERS DE GUERRE RENDUS PUBLICS

Le premier ministre a annoncé récemment que
3 documents du Cabinet et les procès-verbaux du
ibinet datant du début de 1942 à la fin de la
ýuxième Grande Guerre ont été confiés à l'Ar-
iviste fédéral pour être mis à la disposition du
blic.

Monsieur Trudeau a précisé que cette décision
.t exception à la ligne de conduite annoncée en
i 1969, selon laquelle les documents du Gouverne-
nt sont rendus publics après trente ans. En vertu

cette règle, les procès-verbaux du Comité de
erre du Cabinet concernant la période qui se ter-
ne avec l'année 1941 étaient divulgués il y a
elques mois.

"Depuis le début de l'année en cours , a ajouté
premier ministre, "les Gouvernements du Royaume-
i, des États-Unis et de l'Australie ont décidé de
idre publics tous leurs dossiers de guerre. Vu la
trélation très étroite entre les discussions rela-
es à la conduite de la guerre et les mesures adop-
s, notamment sur les plans économique et mili-
re, un grand nombre des documents britanniques et
éricains se rapportent au Canada et font souvent
usion à des décisions et mesures canadiennes.

"Il ne serait évidemment pas convenable que les
Irnalistes, les universitaires et autres personnes
éressées n'aient pas accès également, au Canada,
des documents d'une aussi grande valeur histo-
ue. Étant donné les circonstances, et malgré notre
ention première d'observer rigoureusement la règle
S trente ans en ce qui touche les dossiers du
binet, je ne vois aucun motif valable de retarder la
blication de nos archives de guerre."

Le premier ministre a ajouté qu'il a informé le
4fde l'opposition et les anciens premiers ministres

données recueillies dans un an permettront d'amé-
liorer les techniques de communication.

La Société royale du Canada a organisé une
première démonstration du système Comminterphone
lors d'un symposium de deux jours tenu à la Biblio-
thèque des sciences naturelles du Canada à Ottawa.
Cette manifestation avait pour thème "Les commu-
nications au foyer".

Le système allie la commodité des appareils de
téléphone privés à la capacité de rayonnement de la
radio. On peut, en composant un numéro de téléphone
donné, transmettre les conversations d'au plus quatre
personnes à la fois gràce à un émetteur radio à faible
puissance pour ensuite les diffuser cinq milles à la
ronde. Toute personne à l'écoute dans la région
immédiate peut capter cette émission à l'aide d'un
appareil récepteur radio à amplitude de fréquences
ordinaire. Les auditeurs désireux d'intervenir ou de
signaler des événements en cours d'émission n'ont
qu'à composer le numéro donné pour communiquer à
l'intérieur du système.

DE COMMUNICA'

nique <
a parti(

. Les
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été accaparées à raison de 90 p.100 par la langue
esquimaude.

On a choisi de tenter cette expérience a Rankin

Inlet, région relativement isolée des Territoires du

Nord-Ouest, en raison de sa population a majorité

esquimaude et de la pénurie de moyens de commu-

nication qui y règne. Il n'y existe aucun journal, ser-

vice télégraphique ou poste de radio au sens courant

du terme, mais on y dispose d'un réseau téléphonique

à appareils automatiques à l'intérieur même de la

communauté. Les seules communications avec l'ex-

térieur se font à l'aide d'un téléphone-radio à hautes

fréquences. En outre, des avis imprimés sont affichés

dans des magasins de l'endroit ou livrés dans les

foyers de main à main.

L'expérience se poursuivra jusqu'en novembre

et on s'attachera à recueillir d'autres données au

cours des mois d'été. Dans le but d'évaluer le fonc-

tionnement de l'usage du système et de se documen-

ter sur les changements à apporter au réseau de com-

munications de la communauté, le ministère des Com-

LES DECOUVERTES DE ERTS

Bien que la photographie depuis un satellite n'ait

aucune application directe dans la détection des

dépôts minéraux et pétrolifères, elle est pourtani

d'une grande utilité pour les relevés de géologie

topographique. La cartographie géologique est une

base essentielle de la prospection minière.

Les photographies révéleront quantité de rensei

gnements sur les ressources en eau du Canada. L

photographie à partir d'un satellite permet la détectiol

de l'avance et du retrait de la couche de glace et dq

neige, du gel et du dégel des lacs, des niveaux di

l'eau dans les lacs et les réservoirs, de l'érosion de

berges, de la formation et du mouvement des glace

sur la mer. La photographie à l'infrarouge perme

même de détecter des changements de température d

l'ordre d'une fraction de degré centigrade. Les coU

rants froids ou chauds de l'océan apparaissei

clairement, tout comme les effluents des statio

génératrices et des usines, les eaux des rivière

tributaires des océans, l'humidité des sols, le déve

sement de nappes souterraines dans les lacs et le

rivières et ainsi de suite.
La télédétection est également utile lorsqu'

s'agit de faire des relevés des changements de vég

tation et, en conséquence, elle rend d'immens4

services en agriculture et en foresterie. Grâce i

télédétection, il est possible de déterminer 14

contraintes imposées aux forêts et aux cultures

d'établir l'étendue des forêts et les diverses variéti

de cultures. L'inventaire des cultures et les relevi

des maladies des récoltes sont toutefois habituell

ment faits par l'envoi d'un questionnaire, directesie

aux agriculteurs, plutôt que par l'interprétation d

ment au Canaaa ou u a UIL --

femme, d'origine canadienne.

Après leur séjour à Ottawa, les visiteurs se

rendront, à titre privé, à Brantford (Ontario) où Lady

Howard a fait ses .études et oÙ habite sa mère.
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